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COMÉDIE EN UN ACTE DE HENRI DUVERNOIS


REPRÉSENTÉE POUR LA PREMIÈRE FOIS AU THÉÂTRE DU GRAND GUIGNOL, LE 1er OCTOBRE 1921

À Monsieur Camille CHOISY.

Personnages

SOURCIER.
PASSANDEAU.
LE PRINCE.
ALIQUE.
Mme SOURCIER.
Une chambre confortable, avec un petit lit de cuivre. M. Sourcier peint sur un chevalet en chantant. On frappe




Scène première

M. Sourcier, le prince.

SOURCIER
Entrez !… Oh ! pardon !… que Monseigneur daigne prendre la peine d’entrer…

LE PRINCE
Bonjour, monsieur Sourcier.

SOURCIER
Bonjour, monseigneur.

LE PRINCE
Que je ne vous dérange pas, surtout ! Continuer. Vous peignez en chantant ?

SOURCIER
Oui, monseigneur, comme dans le bâtiment !

LE PRINCE
Indice d’une conscience pure. (Indiquant le tableau.) Paysage ?

SOURCIER
Paysage.

LE PRINCE
Charmant !

SOURCIER, s’inclinant
Monseigneur… tant de bienveillance me flatte et m’honore.

LE PRINCE
Charmant ! Ce sont des troènes en fleurs ?

SOURCIER
Ce sont plutôt ces légères vapeurs qui traînent à l’aurore…

LE PRINCE
Parfaitement ! Excusez-moi…

SOURCIER
Oh ! monseigneur, je peins de mon mieux ; après quoi chacun peut mettre sur mes tableaux ce qui lui fait plaisir : un amoureux trouvera dans ce nuage la forme de la femme aimée ; un philosophe y découvrira une pensée ; je laisse libre cours à toutes les interprétations et je renonce volontiers à mes vapeurs en faveur de vos troènes.

LE PRINCE
Voilà qui est tout à fait aimable et poétique. Le tableau est terminé ?

SOURCIER
Il vous plaît ainsi ?

LE PRINCE
Beaucoup.

SOURCIER
Alors, je n’ai plus qu’à signer.

LE PRINCE
Abordons la question délicate. Combien ?

SOURCIER
Quatre mille.

LE PRINCE
Cinq, en chiffres ronds. J’achète. Est-ce sec ?

SOURCIER
Pas tout à fait.

LE PRINCE
Fâcheux ! Je dois partir ce soir.

SOURCIER
Vous êtes toujours décidé à nous quitter, monseigneur ?

LE PRINCE
Ma charge m’appelle. Mes secrétaires ont reçu les ordres. Les malles sont faites. L’auto est prête. Adieu, vacances !

SOURCIER
Quel dommage ! Vous ne verrez pas le jardin au printemps… Une féerie, monseigneur.

LE PRINCE
Monsieur Sourcier, celui qui est appelé aux grandes affaires par le malheur de sa naissance doit laisser les petites joies pour les grands soucis. Vous avez la meilleure part. Les artistes vivent dans un Éden où je me suis interdit de pénétrer, bien que je touche assez délicatement du piano. Je suis voué aux soucis réalistes, hélas ! Et si vous m’avez vu crayonner parfois sur mon carnet, ce n’étaient ni des rimes ni des croquis, mais des chiffres affreux, de sombres statistiques et des budgets moroses. Allez ! il y aura bien des jours où, de là-bas, je vous envierai !

SOURCIER
Oh ! monseigneur !…

LE PRINCE
Si, si, je vous assure.



Scène II

Sourcier, le prince, Alique.

ALIQUE
Je crois que monseigneur est attendu chez lui.

LE PRINCE
Nous partons ce soir ?

ALIQUE
Oui.

LE PRINCE
Je n’ai que le temps. Monsieur Sourcier, au revoir.

SOURCIER
Mes hommages, monseigneur.

LE PRINCE
Je garderai de vous un excellent souvenir. D’abord j’avais contre vous quelques préventions et puis je n’ai pas tardé à m’apercevoir que vous logiez le plus exquis des petits oiseaux dans votre grande barbe.

SOURCIER
Je suis confus…

LE PRINCE
On croit que vous parlez. Erreur ! C’est le petit oiseau qui chante et c’est ravissant !… Tu… tu… tu… tu… tu… tu… Je désire vous laisser un témoignage de ma sympathie. Je vous nomme commandeur de mon ordre.

SOURCIER
Mille remerciements.

LE PRINCE
C’est une croix d’émail rouge avec un ruban vert.

SOURCIER
Cela m’ira à ravir.

LE PRINCE, se coiffant de son chapeau haut de forme qu’il met sur le côté
Baisez-moi la main.

ALIQUE
Allons. Ça va bien.

LE PRINCE
Baisez-moi la main, volaille !

ALIQUE
Rentrez immédiatement.

LE PRINCE
Vous, je vous dégrade.

ALIQUE
C’est entendu.

LE PRINCE
Le chameau passe ! L’arc-en-ciel triomphe ! Date panem egentibus. Salutations distinguées. Et zut à celui qui saura m’entendre ! Nous disons : accolade, six chemises 497 E.A.à 8 fr. 75 ; 144 pantalons zéphir à 11 fr. 95. Je suis un pâtre des montagnes… Trou la la la la itou…
(Il disparaît.)




Scène III

Sourcier, Alique.

SOURCIER
Pauvre homme ! Chaque matin, il croit qu’il partira le soir ! et il ne part pas. Et il recommence. Il m’avait acheté mon tableau…

ALIQUE
Il devient très nerveux… Et vous, comment vous sentez-vous, monsieur Sourcier ?

SOURCIER
Moi ? Très bien (sursautant), sauf que je suis toujours en cristal, docteur.

ALIQUE
Ah ! Ah !

SOURCIER
En cristal les jours impairs.

ALIQUE
Et les jours pairs ?

SOURCIER
Les jours pairs, je suis en amadou.

ALIQUE
Diable !

SOURCIER
Je ne vis pas, j’ai peur de flamber. Mettez-vous un peu à ma place. Un accident est si vite arrivé !

ALIQUE
Travaillez ! Ça vous distraira… Ah ! voilà le parc à l’aurore.

SOURCIER
Je l’ai enlevé ce matin, en pleine pâte.

ALIQUE
Mes compliments ! Vous ne donnez pas dans les godants modernes : cubisme, dadaïsme…, etc… Et même expliquez-moi comment il se fait qu’étant d’une nature… comment dirais-je… un peu… tourmentée, vous apportiez tant de fraîcheur, tant de simplicité à vos travaux artistiques ?

SOURCIER
Ce sont les bourgeois qui peignent comme des petits fous. Moi, j’ai tant de fantaisie dans l’âme qu’en art la vérité me suffit. Limpide comme le cristal, j’en ai malheureusement la fragilité…

ALIQUE
Passons à un autre sujet. Il y a Ici un de vos amis qui désire vous voir.

SOURCIER
Qu’il entre, mais qu’il parle bien doucement.

ALIQUE
Pourquoi ?

SOURCIER
Pour ne pas me fêler. Son nom ?

ALIQUE
M. Passandeau. Vous vous souvenez de lui ?

SOURCIER
Très bien ! C’est un mari malheureux.

ALIQUE
Il ne faudra pas le lui révéler.

SOURCIER
C’est la vérité.

ALIQUE
Toute vérité n’est pas bonne à dire… Et : puis cette particularité – curieuse j’en conviens, – que vous êtes tantôt de cristal, tantôt d’amadou, je vous assure que ça ne se voit pas.

SOURCIER
Pourtant, je suis transparent.

ALIQUE
D’accord, mais il est inutile d’en parler à votre ami… Il me paraît très impressionnable… Il irait le raconter partout et ça vous ferait du tort. Je peux compter sur vous ?

SOURCIER
Comptez sur moi.

ALIQUE, ouvrant la porte
Entrez, monsieur.



Scène IV

Sourcier, Alique, Passandeau.

PASSANDEAU
C’est moi, mon vieux !

ALIQUE
Je vous laisse.

PASSANDEAU, inquiet
Vous nous laissez, docteur ?

ALIQUE
Vous devez avoir beaucoup de choses à vous raconter.

PASSANDEAU
Mais non !

SOURCIER
Mais si !

PASSANDEAU
Bonjour, Eugène.

SOURCIER, rectifiant
Cristal… je suis cristal !

PASSANDEAU
Bonjour… cristal… Décidément, vous nous laissez docteur ? Je ne puis rester qu’une minute… Et puis c’est si grand, ici ! Jamais je ne retrouverai la sortie…

ALIQUE
La sonnette est là… Dès que vous sonnerez, un domestique viendra vous reconduire. Il y a un domestique en permanence… À tout à l’heure, monsieur Sourcier… Monsieur…

PASSANDEAU, d’une voix faible
Docteur… vous n’êtes pas de trop… docteur…



Scène V

Sourcier, Passandeau.

SOURCIER, se mettant devant la sonnette
Ce bon Victor !…

PASSANDEAU, faussement jovial
Eh ! dis donc, vieux, viens un peu par ici… qu’on te voie…, tu es là… devant la sonnette… Je suis Passandeau… Victor Passandeau… tu me reconnais ! Tu as une mine superbe… Je t’ai apporté des crottes de chocolat, tu les aimes ?

SOURCIER
Je les ai en horreur.

PASSANDEAU
Allons, bon !

SOURCIER
Merci tout de même ! Je n’aurais pas cru que tu viendrais… De ta part, c’est épatant.

PASSANDEAU
De vieux amis comme nous ! C’est trop naturel ! Je t’aime beaucoup, Eugène, et toi ?

SOURCIER
Je t’adore !

PASSANDEAU
All right ! Il ne faut pas te mettre en colère parce que je t’ai apporté des crottes de chocolat. La prochaine fois j’apporterai des fondants ou des caramels mous…

SOURCIER
Donne ton paquet et n’aie pas peur, imbécile !

PASSANDEAU
Moi, peur ? De quoi aurai-je peur ?

SOURCIER
Attends ! (Il vérifie derrière les portes.) Personne ne nous écoute !

PASSANDEAU, entre ses dents
Nom d’un chien !

SOURCIER
Passandeau, tu me fais pitié… Je te dis de ne pas avoir peur.

PASSANDEAU
Encore !

SOURCIER
Je ne suis pas fou.

PASSANDEAU
Bien entendu.

SOURCIER
Je te jure que je ne suis pas fou.

PASSANDEAU
Tu es un peu surmené comme tous les artistes, voilà tout… Un bon repos…, de l’hydrothérapie…

SOURCIER
Veux-tu une preuve ?

PASSANDEAU
Pas la peine.

SOURCIER
Je sais que je ne suis ni en cristal ni en amadou… Je suis comme toi, comme tout le monde, fait de chair et d’os…, pas plus fier pour ça, Seigneur ! mais conscient. Tu ne me crois pas ?

PASSANDEAU
Je te crois ! Je te crois !

SOURCIER
Ouais ! On t’a recommandé de ne pas me contrarier.

PASSANDEAU
Ne sois pas injuste, Eugène… Je suis venu ici pour me rendre compte… Tu as pu avoir une petite crise… les nerfs ont été plus forts que le sang, mais c’est fini… Bravo !… Laisse-moi faire : un de ces quatre matins, je te prendrai par le bras et je t’emmènerai.

SOURCIER
Ça, c’est une autre affaire !

PASSANDEAU
Comment, c’est une autre affaire ! Tu sais… où tu es ?

SOURCIER
Dans la maison de santé du docteur Alique.

PASSANDEAU
Alors ?

SOURCIER
Prends ta pipe… Je vais allumer la mienne et tu vas tout savoir… à condition de me garder le secret. Ta parole ?

PASSANDEAU
Ma parole.

SOURCIER
Comment me trouves-tu installé ?

PASSANDEAU
Admirablement.

SOURCIER
N’est-ce pas ?… Un bon lit…, une lumière parfaite… Les serviteurs sont obligeants, la cuisine est excellente et le parc est magnifique… Il y a bien les loufoques…

PASSANDEAU
Bah !

SOURCIER
Mais on en rencontre autant dans la vie ordinaire et ils sont beaucoup plus dangereux… Ici je me suis fait des relations ; j’ai comme ami un ancien bonnetier qui s’imagine être prince. Tel que tu me vois il vient de me nommer commandeur de son ordre et de m’acheter ce tableau. C’est une idée qui ne te serait jamais venue !

PASSANDEAU
Tu sais, dans les appartements modernes, il n’y a que des portes et des fenêtres. Ah ! si j’avais des murs, je t’aurais fait une commande depuis longtemps…
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